
Chère,

Lorsqu'il y a quelques j"rs, votre extra et néanmoins délicieux Vagant a placardé sur la toile ce défi audacieux, les rhizomes 

des petits cercles libe#ins agrégés aut"r de son blog se sont m$ à frétiller de conce#, l"ant la d"ce perversité du procédé et 

bru$sant déjà des plus folles rumeurs sur votre personnalité, à tel point que ce#ains ce piquèrent au jeu d'esqu$ser à grands 

traits votre identité... 

Ici et là, on murmure, on chuchote, l'oeil pétillant, le s"&re aux lèvres, les mains tremblantes :

- "Il me semble qu'... "

- "...la cambrure de son pied est p"#ant in"bliable ! "

- "Dites-moi, l'ai-je déjà cro$ée ?" 

- "Mmm... Tu conna$ son parfum... " 

Fantomatique et désirable, v"s parven( à enivrer de vos charmes nombre de prétendants peu po#és sur les jeux-conc"rs.

Je ne v"s a)ren*a$ ce#es pas combien une salle de conce# peut révéler de places b$cornues, de fauteuils étonnants, de recoins 

voluptueux ; j'ai eu dernièrement la surp&se de me retr"ver au premier rang, Cité de la Musique, face aux deux harp$tes du 

Sinfonieorchester de la Ra+o de Francfo#. On n'eut pu tr"ver placement plus érogène ! D'or+naire, la harp$te n'est, par 

essence, que la frambo$e qui rec"vre le téton de l'oeuvre interprétée, la note subliminale qui transcende la sensualité de la 

pa#ition. Ma$ ce soir là, tr"blé par ce d"ble effectif, mon désir s'affolait, décuplait, tur-sçait... La première harp$te, 

jeune femme blonde et gracile, dont la simple présence irra+ait l'orchestre de son potentiel érotique, masquait à ma vue la 

seconde, flamboyante r"sse aux bras nus qui agaçait de ses doigts fins les cordes bandées de son in/rument. J'ava$ beau me 

dan+ner dans t"s les sens sur mon fauteuil, me tor*e et me retor*e le c" aux limites du to#icol$, le n( à quelques mètres 

p"#ant de son pupitre, je n'aperceva$ qu'une grâce 0ectrale, my/é&euse et lointain' Il fau*ait être Ch&/ian Merlin, le 

chroniqueur encyclopé+que du Figaro, p"r narrer par le menu la sédu$ante interprète, son parc"rs, sa formation, ses habiletés 

+gitales, ses envies et ses émo$... Entretient-elle une lia$on avec un chef de choeur de Dresde ? Se languit-elle des caresses 

d'une violoncell$te berlino$e ?  Hurle-t-elle de tudesques g&vo$e&es pendant l'orgasme ? Tressaillement.

Hypnot$é par les harmonies lancinantes de la pièce de Mo#on Feldman, je rêva$ à v"s ce soir là, Chère Cassan*e, à votre 

immaté&alité vi#uose, à votre sensualité enchanteresse, à ce1e rencontre lu+que, à notre étreinte silencieuse et à t"s les moyens 

délicieusement polyphoniques de dét"rner ce1e au/ère et dernière contraint'...

Musicalement vôtre, 

D***


